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L'orvet fragilE' (Anguis fragilis),
lézard ou serpent ?

Texte et photos: Stéphane Claerebout*

La distinction entre un lézard des murailles et un serpent telle une couleuvre à collier est souvent
évidente , mais il en est tout autrement en ce qui concerne l' orvet. S'agit-il d'un lézard ou d'un ser­
pent ou encore d'un ver très particulier ? Le doute persiste quand on tente de répondre à cette ques­
tion à l' aide des divers noms populaires dont l'orvet est affublé et ce quelle que soit la langue.

Chez nous, l' orvet (du latin orbu s, aveugle) est surnommé lézard sans pattes , serpent de verre ou
même borgne. Pour les néerlandophones, il s ' agit d'un blind slang, se traduisant par serpent
aveugle ; les germanophones l'appellent blindschleiche, c'est-à-dire un animal aveugle qui fi le en
douce ; quant aux anglophones, ils l' ont baptisé Slow Worm, autrement dit le ver lent. Enfin, Carl
von Linné a formé le nom scientifique en référence au serpent (du latin anguis, serpent), pour la
forme de son corps, et à la fragilité de sa queue (du lat.fragili s, fragile, cassant), pour sa faculté
d' autotomie.

Toutes ces dénominations mettent en lumière les traits particulie rs de l' orvet, en ce qui concerne
son aspect serpentiforme, son mode de déplacement lent , la taille réduite de ses yeux et sa faculté
à perdre un bout de queue.

Contrairement à ce que nous apprend la légende du rossi­
gnol (voir page 19), l'orvet est loin d'être aveugle. Ses
yeux à iris orange sont fonctionnels, même si de taille
~~~N \Yù Bl\lùîeW'I1J\r&'lfcQ'P'hlrit:'l.f11&'1 5 rnûutè pmmc y.
tion à l' aide des divers noms populaires dont l'orvet est affublé et ce quelle que soit la langue.



Son nom allemand le dit aveugle, car ses yeux, ayant des pau­
pières opaques, se ferment après la mort au lieu de rester
ouverts comme ceux des serpents.

li parviendra à échapper à la capture en pénétrant
dans les entrelacs d'herbes et de feuilles ou sous
la terre meuble , comme le font les vers de terre .

S'il se sentait oppressé, coincé ou bloqué dans
sa fuite, sa dernière tentative pour sauver sa
peau serait de détourner l'attention de celui qui
le convoite en abandonnant tout ou partie de sa
queue. Cette dernière se sectionnant très rapid e­
ment , continuera à se mouvoir frénétiquement,
laissant à l'orvet le temps de prendre la poudre
d'escampette.

Ce subterfuge porte le nom d'autotomie cauda­
le. Etonnamment, une quantité infime de sang
perlera de la queue coupée , à l'inverse de ce qui
se produirait si l'on se coupait un doigt. Mieux
encore, plus tard , la queue repoussera.

La scission s'explique par le fait que chaque vertèbre caudale est très allongée et divisée en deux
pièces placées bout à bout. Entre ces deux pièces, se forme une zone de faible résistance constituant
un plan de fracture. li suffit d' imaginer plusieurs dizaines de sucres rainurés en enfilade . Chaque sucre
symbolisant une vertèbre et chaque sillon créé pour la facilité de la coupure, un plan de fracture.

Son nom allemand le dit aveugle, car ses yeux, ayant des pau­
pières opaques, se ferment après la mort au lieu de rester
ouverts comme ceux des serpents.

L'autotomie est la mutilation
réflexe d'une partie du corps,
ici la queue, pour échapper à
un danger. La tête et le tronc
de l'orvet, parties les plus vul­
nérables , sont alors épar ­
gnés.

ment, continuera à se mouvoir trénétiquement,
laissant à l'orvet le temps de prendre la poudre
d'escampette.

Ce subterfuge porte le nom d'autotomie cauda­
le. Etonnamment, une quantité infime de sang
perlera de la queue coupée, à l'inverse de ce qui
se produirait si l'on se coupait un doigt. Mieux
encore, plus tard, la queue repou ssera.

La scission s'explique par le fait que chaque vertèbre caudale est très allongée et divisée en deux
pièces placées bout à bout. Entre ces deux pièces, se forme une zone de faible résistance constituant
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En avant de chaque plan de clivage, les muscles et les vaisseaux sanguins se sont modifiés de
manière à ce qu'ils puissent se contracter, lors d'un stress excessif, pour briser la vertèbre en deux ,
presque sans saignements. La rupture ne se produit donc pas à l'articulation entre deux vertèbres,
mais au milieu de la vertèbre même; ce qui aura pour fin heureuse la régénération de la queue .
Néanmoins, la longueur régénérée sera bien plus petite que la longueur initiale . Dans les rares cas
où la queue -se brise entre deux vertèbres , celle-ci ne repoussera pas.

Ne pas serrer l'orvet, mais le laisser
glisser calmement entre les doigts lui
évite l'autotomie caudale.

Par la suite, la partie de la queue régénérée
ne possédera évidemment plus de vertèbres ,
mais sera constituée par un axe non seg­
menté , continu , au sein duquel aucun cliva­
ge d'autotomie ne sera plus possible.

Extérieurement, les nouvelles écailles ne pré­
senteront jamais plus le même aspect de cou­

leur, de forme, etc. Par contre, la nouvelle
queue conserve les mêmes fonctions que celle

d'origine : équilibre , camoufla ge et surtout de
réservoir énergétique .

Suite en page 13



Suite de la page 8

La perte de la queue signifie donc une perte des graisses qui y étaien t emmagasinées, d'u ne part
pour alimenter l' animal, d' autre part pour assurer sa subsistance en période difficile. Par ailleurs,
les graisses stockées dans la queue d' un orvet femelle semblent jouer un rôle important dans la pro­
duction du vitellus nutritif : une mère dépour vue de queue produit des œufs plus légers et d'une
teneur énergétique moindre, de sorte que ses progénitures ont moins de chances de survie. Une
grande prudence est de mise lors des manipul ations d'orvet (et de lézards en général) pour éviter
l'autotomie caudale.

En bref, si le fait de l'autotomie caudale place indubitablement l'orvet parmi les lézards, il n 'en est
pas moins vrai qu 'il est apode et fait figure de serpent ! En définitive, on revient à se demander:
quels sont les caractères propres aux lézards et qui permettent de différencier les orvets en
toute certitude des serpents?

En comparant les 2 types de reptiles de chez nous (lézards et serpents) entre eux, le rattachement
de l 'orvet à tel groupe plutôt qu 'u n autre sera mis en évidence. Pour les puristes , 14 annotations
mettent en lumière les nombreuses exceptions aux règles générale s valables chez nous , mais exis­
tant chez les reptiles retrou vés ailleurs dans le monde . Vous les retrouverez en fin de tableau .

Lézards Orvet Serpents

Au niveau du squelette

Crâne : l'os carré a une ... réduite
mobilité ...

les deux branches ... fermement unies par
de la mandibule une suture
sont.. .

Ces deux élé­
ments combinés
induisent une
ouverture de la
gueule ...

... réduite

... fermement unies par
une suture

... élevée

... reliées uniquement par
un ligament élast ique, les

rendant indépendantes
l'une de l'autre

... démesurée, jusqu 'à
180 0

o
Toujours absente

... totalement absent '

~~:
- - iII - -

o
Présente2 mais réduite

... présent très faiblement... présent

42

Bien présente

Sternum. ..

Ceintures et membres

Nombre de membres

C. scapulaire (vomo­
plates et clavicules»)

~cs
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pas moins vrai qu 'il est apode et fait figure de serpent ! En définitive, on revient à se demander:
quels sont les caractères propres aux lézards et qui permettent de différencier les orvets en
toute certitude des serpents?

En comparant les 2 types de reptiles de chez nous (lézards et serpents) entre eux, le rattachement
de l 'orvet à tel groupe plutôt qu 'u n autre sera mis en évidence. Pour les puristes , 14 annotations
mettent en lumière les nombreuses exceptions aux règles générales valables chez nous , mais exis­
tant chez les reptiles retrou vés ailleurs dans le monde . Vous les retrouverez en fin de tableau .

Lézards Orvet Serpents
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Lézards

Au niveau des phanères (peau et dents)

Orvet Se rpents

Écailles dorsales et
ventrales...

Plaques osseuses
(ostéodermes) sous les
écailles...

Mues.' la couche
desquamante de la peau
se détache...

... de forme identique et
en grand nombre

... présentes sur les
plaques de la tête

... en lambeaux

... de forme identique et
en grand nombre

... présentes à la tête et
sur tout le corps-

... en lambeaux de la tête
à la partie antérieure du
corps, puis en une seule

pièce pour le reste du
corps et la queue

... de forme différente ;
les ventrales placées
transversalement en

1 seule rangée

... absentes

... d'une seule pièce, en
commençant par les lèvres

et en se retroussant
comme une chaussette

retirée à l'envers

Pleines, non sillonnées ,
nombreuses, similaires,

sans crochets (type
aglyphe des couleuvres)"

Ornementation .'
appendices de taille et
de couleurs variées...

Dents: formes et types Pleines, en forme de
crochet recourbé en

arrière, dont les supé­
rieures portent une

légère trace de sillon sur
leur face antérieure 1 1?~~~F7~i!!:f;

Plaques osseuses
(ostéodermes) sous les
écailles...

Mues.' la couche
desquamante de la peau
se détache...

... présentes sur les
plaques de la tête

... en lambeaux

... présentes à la tête et
sur tout le corps-

... en lambeaux de la tête
à la partie antérieure du
corps, puis en une seule

pièce pour le reste du
........................ 40 r ,.. ....

... absentes

... d'une seule pièce, en
commençant par les lèvres

et en se retroussant
comme une chaussette

.. .......: ~ ~ Il .....



Lézards Orvet Serpents

1 seu l, le gauche?2, dont le gauch e est
réduit

2, de ta ille similaire

... présents, bien visibles! ... présents, mais petits et ... comp lètement absents
cachés par que lques

éca illes

À d'autres points de vue

Nombre et taille des
poumons

Oreille moyenne et
tympan

Paupières 2, l'inférieure plus déve­
loppée que la supérieure,

mobi les et opaques"
+

1 p. nictitante

2, l'inférieure plus déve ­
loppée que la supérieure,

mobiles et opaq ues
+

1 p. nictitante

2, soudées l'une à l'autre,
transparentes, formant

comme un verre de
montre, appe lées

" lunette»10

+
pas de p. nictitante

Langue ... ... assez large, bifide et
très protract ile"

... large, échancrée et
protract ile

... toujou rs mince, très
bifide et protracti le

«Fente» tebiele'? (= «bec­
de-li èvte»)...

abse nte ou présente
à la lèvre inférieure

... absente ... présente à la lèvre
supérieure

Moyens de défense vis-à­
vIs d'un pr~da~~ur ou, d.:u~

Paupières 2, l'inférieure plus déve­
loppée que la supérieure,

mobi les et opaques"
+

1 p. nict itante

2, l'inférieure plus déve ­
loppée que la supérieure,

mobiles et opaq ues
+

1 p. nictitante

2, soudées l'une à l'autre,
transparentes, formant

comme un verre de
montre, appe lées

" lunette»10

+
pas de p. nictitante



Radiographie dorsale d'un orvet, montrant l'énorme réduction des ceintures scapulaire et pelvienne,
ainsi que les deux poumons (en clair) dont le gauche plus petit

Page 16 4e trimestre 2007 L'Érable



Annotations
1 L'ingestion des proies est facilitée par la souplesse des téguments et par la capacité de l'estomac

à se distendre énormément par suite de l'absence de sternum.

2 La majorité des lézards sont pourvus de 4 membres ayant 5 doigts et 5 orteils, mais plusieurs
familles de lézards possèdent dans leur patrimoine héréditaire une tendance à l'atrophie des
membres , couplée à l'augmentation du nombre de vertèbres (allongement du corps). Chez les
Scincidés, notamment, on peut rencontrer toutes les transitions entre les formes où les 4
membres sont bien développés et les formes apodes; cette tendance à la réduction commence
généralement par le membr e antérieur,

3 Exception : les Boïdés, serpents appartenant à une famille primitive . Ils ont des rudiments de
pattes postérieures et de ceinture pelvienne. Dans l' Ancien Testament, le serpent a comme puni­
tion de ramper. .. ce qui prouve qu'avant cette punition , il marchait ;-)

Les boas possèdent
encore des vestiges
de bassin et de
fémur , apparaissant à
l'extérieur sous forme
d'ergots.

4 La vivacité et la rapidité des mouvements sont amoindries chez l'orvet , puisque leurs écailles
sont fortement ostéodermisées, rendant le corps plus rigide.

5 L'ornementation est beaucoup plus accentuée chez les lézards
du Nouveau Monde, munis de crêtes , de longues épines, de
casq ues, de cornes, etc.

6 Chez les autres lézards connus , les dents sont tantôt pleines ,
tantôt creuses , de forme conique, pointue ou obtuse , en forme
de biseau, de flèche, dentelée en scie, carénée ou hémisphé­
rique. Côté serpents, il existe deux types de dents supplémen­
taires.

La tête et le dos de cet iguane sont
7 Dans de rares cas, certaines espèces de serpents ont un second ornés de longues épines .

poumon, le droit restant atrophié. Défiant toutes les règles , les
Boïdés ont deux poumons bien développés, dont le gauche, cette fois-ci, est un peu plus court.

8 Le tympan a complètement disparu chez certaines espèces de lézards fouisseurs de la famille des
Seincidés, genre Scelotes.

9 Les geckos , apparent és aux lézards, ont les pau­
pières soudées comme les serpents.

l a Le soi-disant pouvoir fascinateur des serpents
vis-à-vis de leurs proies, grâce à une puissance
mystérieuse émanant de leurs yeux, est une
légende réputée. De leur globe oculaire peu
............ r.h~ l"" ""' ....... ......<.rn ~ 1+,..., .., ~ .................1"", .......... "",...... .,. n ..... ... "" ........ ... ..-1 h"o
membres sont bien développés et les formes apodes; cette tendance à la réduction commence
généralement par le membr e antérieur,

3 Exception : les Boïdés, serpents appartenant à une famille primitive . Ils ont des rudiments de
pattes postérieures et de ceinture pelvienne. Dans l' Ancien Testament, le serpent a comme puni­
tion de ramper. .. ce qui prouve qu'avant cette punition , il marchait ;-)

~
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13 Sur une quinzaine de familles
de lézards , au moins 5 compor­
tent des espèces incapables
d'autotomie cauda le, telles les
Chaméléontidés, les Agamidés,
les Varanidés , etc.

14 Certaines couleuvres apparte­
nant au genre Thamnophis et
vivant en Amérique du Nord
sont capables d'autotomie cau­
dale .

-- - _ .- - - - - - - - - - - - - - ----

Les agames sont des lézards qui ne perdent pas leur queue.

Les agames sont des lézards qui ne perdent pas leur queue.

•••IZ:~"'-------;:-,,--ç=:,:r:---l En conclusion , les points communs entre un orvet et
un serpent faisant partie de la faune belge sont peu
nombreux. Il s'agit principalement de la silhouette et
du mode de déplacement, qui sont les caractères les
plus visibles par le commun des mortels. D' où la
confusion. La considération seule de la présence ou
non de membres ne suffit donc pas à séparer les
lézards des serpents. Il y a seulement chez l'orvet et
les serpe nts une extraordinaire ressemblance,
menant à une organisation similaire, par convergen­
ce de carac tères , due à un mode semblable d'existen­
ce. Les deux groupes sont d'ailleurs étroitement unis
l'un à l'autre .

Seule une observation plus détaillée permet de
constater que de nombreux autres critères apparen­
tent les orvets directement aux lézards (présence de
paupières , autoto mie caudale, écai lles du corps
toute s similaires, etc.) .

Cependant, bien que ces crit ères soient valables pour
les espèces belges, on ne peut les généraliser aux
autres espèces du globe . Dès lors, ne comptent que
des caractères internes très difficiles , voire impos ­
sibles à observer dans des conditions accessib les à
tous. Il s'agit essentiellement de la soudure menton­
nière (absence de ligament élastique) des deux
branches de la mandibule et de quelques autres
caractères (présence de ceintures pelvienne et scapu ­
laire, sternum, tympan, etc .) permettant d'affirmer
que l' orvet est bien un lézard et non un serpent.
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vivant en Amérique du Nord
sont capables d' autotomie cau­
dale .

•••IZ:~"'-------;:-,,--ç=:,:r:---l En conclusion, les points communs entre un orvet et
un serpent faisant part ie de la faune belge sont peu
nombreux. Il s'agit principalement de la silhouette et
du mode de déplacement, qui sont les caractères les
plus visibles par le commun des mortels. D' où la
confusion. La considération seule de la présence ou
non de membres ne suffit donc pas à séparer les
lézards des sements. Il v a seulement chez l'orvet et




